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Ca;npag?te de  1759.

3L/ES armées du prince Ferdinand de Brunfwic et
de S. A. R . le prince Henri ouvrirent les premières
cette campagne. L’armée du roi , retenue fur les
frontières de la Marche et de laSiléfie , par le voi-
finage des RuiTes en Pologne , ne pouvait pas entre¬
prendre d’expéditions , qui l’auraient écartée d’une
ligne de défenfe de laquelle il y avait du iifque à
s’éloigner ; et les Autrichiens différaient leurs opé¬
rations , pour donner aux Ruffes le temps de fe
mettre en campagne ; ce qui retardait ordinairement
le mouvement des troupes jufqu’à la fin de juillet.

Les Français agiffaient fans alliés , l’armée du
prince Ferdinand n’avait qu’un ennemi à combattre;
de forte qu’ils fe mettaient en action auffi- tôt que
leurs arrangemens étaient pris , et qu’ils le jugeaient
à propos . Cette année M . de Contades reçut le
commandement de l’armée françaife , et M . de
Broglio , qui commandaitfous lui , fe tenait àFranc¬
fort , d’où il avait l’œil fur les troupes jufqu ’à l’ar¬
rivée du maréchal. Un corps mêlé d’Autrichiens et
de troupes des cercles, aux ordres de M . d’Arberg,
s’avança en Thuringe , où il donna de la jaloufie
au prince Henri et au prince Ferdinand . S. A. R.
et le prince de Brunfwic concertèrent enfemble une
entreprife , pour déloger ces troupes voilures qui
les importunaient . M . de Knobloch fut commandé
de la part des Prufiiens , et M . d’Urf de celle des
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alliés pour exécuter ce projet . M . de Knobloch
prit Erfurt , et fit quelques centaines de prifonniers
dans ces environs . M . d’Urf chaffa l’ennemi au-delà
de Vach et reprit Hersfeld. A peine les Pruffiens
et les alliés fe furent - ils retirés , que les Autrichiens
et les troupes des cercles , revenant fur leurs pas,

4 mars.TE reprirent leur première pofition. Ce mouvement
déplut au prince Ferdinand : pour éloigner ces trou¬
pes du voifinage de la Hefle , il porta toure la
gauche de fon armée fur Caffel, et s’avança de -là
par Melfungen à Hersfeld. Le prince héréditaire
entra dans la principauté de Fulde , d’où il pénétra
en Franconie ; il prit Meinungen , Wafungen , et
défit trois régimens autrichiens qui fe trouvaient
dans ces environs . M . d’Arberg s’approcha de lui
et l’attaqua dans fon camp de Wafungen . Après un
combat de fix heures , les Autrichiens et les trou¬
pes des cercles furent repouffés , et obligés de fuir

Avril, jufqu ’en Thuringe . Alors le prince Ferdinand raffem-
bla tous fes détachemens à Fulde ; fon deffein était
de détruire les magafins que les Français avaient à
Fritzlar , à Hanau et dans ces environs , pour retar¬
der , et peut-être même empêcher les opérations
qu’ils méditaient de faire enHelfe ; il pritle chemin
de Francfort , et furprit en marche plufieurs déta¬
chemens français , qui , ne pouvant fe fauver , fe
rendirent prifonniers de guerre . En approchant de

I3i  Bergen , il crut n’y trouver que quelques bataillons
qui , trop faibles pour lui réfifter , feraient obligés
defe retirer , ou de mettre les armes bas , s’ils étaient
affez téméraires pour l’attendre . Dans le temps qu’il
les fefait charger , M . de Broglio parut fur la
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hauteur derrière ce village , avec les brigades qu’il
avait raffemblées des quartiers les plus voifins . L’at¬
taque des alliés fut repouffée. Le prince d’Yfen-
bourg , qui la commandait , y perdit la vie . Le
prince Ferdinand fe trouva dans la néceffité de fou-
tenir une affaire qui était engagée ; il emporta à la
vérité le bas du village de Bergen , mais la partie
fupérieure bien fortifiée lui oppofa des obftacles in-
furmontables . Les troupes françaifes chargèrent en
même temps les alliés à propos et les contraignirent
à lâcher prife. Les Saxons , qui fe trouvaient dans
cette armée de M . de Broglio , voulurent pourfuivre
les troupes ; le prince Ferdinand s’en aperçut ; il les
fit attaquer par fa cavalerie , qui en détruifit une
partie , et leur fit quelques centaines de prifonniers:
pendant le refte de la journée on fe canonna réci¬
proquement . Le prince Ferdinand voyant que fon
coup était manqué , fe retira la même nuit vers la
Heffe , fans que M . de Broglio l’inquiétât . M . du
Blaifel lefuivit et entama dans cette retraite l’arrière-

garde d’une des colonnes de l’armée ; il s’y comporta
fi bien , qu’il fit prifonniers 200 dragons prulfiens
de Finckenftein.

Pendant ce temps - là le prince Henri avait exécuté
avec plus de fuccès un deffein pareil qu’il avait
formé fur la Bohème . Il entra dans ce royaume par
Péterswald , fans y rencontrer une grande réfiftance.
M . deHulfen , qui pénétrait avec la fécondé colonne
par le Basberg , y trouva l’ennemi retranché. Sa
cavalerie prit le chemin de Priesnitz , qui le mena à
dos des Autrichiens . Elle les attaqua à revers , tandis
que l’infagterie prufîienne entamait le front du

«
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retranchement . Tout ce corps de M . Renard , con-
fiftant dans le régiment d’Andlau , de Kœnigseck et
mille croates , fêlant 2500 têtes , fut pris fans qu’il en 1
échappât perfonne. Après cette belle action , IVl. de
Hulfen s’avança fur Saatz , où il ruina un des plus
confidérables magafins de l’ennemi. S. A. R . fe porta
en même temps fur Budin ; elle fit détruire toutes les
provifions et tous les amas que les Autrichiens
avaient raffemblés dans ces contrées , et après avoir
ainfi rempli le but defes opérations , elle ramena fes

Mai. troupes en Saxe . Ce prince réfol ut peu après deporter un coup femblable aux troupes de l’Empire iafin de les éloigner des frontières de la Saxe. Cette
entreprife fut concertée avec les alliés. Il alfcmbla
fon corps à Zwickau , d'où M . de Finck fut détaché
fur Adorf , afin de donner aux ennemis des appré-
lrenfions pour la ville d’Eger. S. A. R . marchant à
Hof , en détacha M . de Knobloch par Saalbourg
vers Cronach . Les troupes des cercles , déconcer¬
tées par ce mouvement , quittèrent leur camp avan¬
tageux de Munchsberg ; les Prulïiens l’occupèrentet firent nombre de prifonniers en différentes ren¬
contres. M . de Finck alors fe porta fur Weisftadt,
pour couper à M . de Maquière la communication
avec les troupes des cercles , ce qui rejeta ce général
autrichien dans le haut Palatinat , d’où il joignit
enfuite , auprès de Nuremberg , l’armée de l’Empire.
M . de Finck le fuivit et lui prit 400 prifonniers en
differentes occafions. L’armée prulïienne fe campa
proche de Bareuth ; M . de Meinecke força le général
Riedéfel , proche de Cronach , à fe rendre prifonnier
avec 900 hommes qu’il commandait. Ce défaftrc
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précipita -la retraite des troupes des cercles , que le
prince de Deuxponts ramena à Nuremberg . S. A. R.
n’ayant alors aucun ennemi en tête , envoya IY1. de
Knobloch dans l’évêché de Bamberg , où il détruifit
tous les magafins qu’on y avait formés pour l’armée
de l'Empire. Après avoir ainii rempli fon projet,
S. A. R . ramena fes troupes en Saxe vers le commen¬
cement de juin. Les Autrichiens avaient profité de
l’abfence des Prulïiens , pour y faire une incurfion.
Un général Gemmingen , qui s’était établi près de
Woikenftein , y fut attaqué et battu par M . de
Schenkendorf . M . de Brentano vint au fecours de
l’autrichien ; mais ayant été auffi mal reçu que M.
de Gemmingen , il fe retira en Bohème avec précipi¬
tation . Cette expédition de S. A. R . fit perdre dans
un mois , aux troupes de l’Empire , tous leurs
magafins , 60 officiers et trois mille hommes. Du
côté des alliés , le prince héréditaire s’était avancé
dans l’évêché deWurzbourg à la tête de douze mille
hommes ; il fit 300 prifonniers fur les Autrichiens
dans cette incurfion , après laquelle il vint rejoindre
le prince fon oncle en Heffe.

Les Français ne commencèrent leurs opérations
que fur la fin de mai. M . de Contades patTa le Rhin à,
Cologne ; il fe joignit le 2 de juin à M . de Broglio
proche de Gielfen, et laifia M . d’Armentières aux
environs de Wefel , avec un détachement de vingt
mille hommes. Le prince Ferdinand s’était retiré à
l’approche de ces troupes , d’abord à Lippftadt,
enfuitc à Hamm , où il raffembla tous les régimens
qui avaient hiverné dans l’évêché de Munfter , à
l’exception de la garnifon de cette ville, M . d’Imhof

Juin.
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était demeuré jufqu’alors à Fritzlar ; fur ce qu’il eut
vent que M . de Contades d’un côté , M . de Broglio
d’un autre , et les Saxons d’un troilième s’avancaient
fur lui , il fe replia fur Lippftadt . Les Français
trouvant la Fleffe vide de troupes , s’emparèrent de
Caifel , de Munden , de Beverungen , où ils prirent
la plus grande partie des magafms des alliés. ]\ L
de Contades ayant pouffé de - là fur Paderborn , le
prince Ferdinand s’avança vers lui et vint fe camper
à Rittberg . La perte de tous fes magafins l’obligea
d’en affembler de nouveaux , et il choifit Ofnabruck
pour le lieu de fon dépôt principal. Cependant le
deffein des Français était de couper les Allemands du
Wéfer . M . de Contades alla fe camper aux fources
de l’Ems , d’où il fe rendit à Bielefeld et Ilerford , et
plaça le corps de M . de Broglio à Oerlinhaufen ;
de - là ce dernier s’approcha de Minden . IJ furpritla
ville en plein jour et y fit J500 prifonniers. Ce contre¬
temps obligea le prince Ferdinand , qui était à
Ravensberg , de fe replier fur Ofnabruck ; il y fut
joiq £ le 8 par le corps de M . de Wangenheim , qui
jufqu ’alors avait tenu tête à M . d’Armentières. Ce
général français ne trouvant perfonne en chemin,
tenta d’emporter Munfter l’épée à la main ; ayant
manqué fon coup , il y procéda en règle , la tranchée
fut ouverte , et la ville fe rendit le 25.

De fon côté M . de Contades vint camper avec
toute fon armée près de Minden ; il occupa la rive
gauche du Wéfer , et plaça M . de Broglio fur h
droite . Le prince Ferdinand , après avoir gagné les
bords de ce fleuve , le remonta anfli- tôt , pour
s’oppoler aux ennemis. Il déboucha le 29 dans les

plaines
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plaines de Minden , étendant fon armée entre Hille
et Frédewalde , 0C1 il fut joint par le général Drèves,
qui venait de reprendre Brème fur les Français. Il fit
fortifier le village de Tonhaufen à un quart de mille
de la gauche de fon armée , efpèce de piégt qu’il
tendait à M . de Contades , trop bien pofté pour
qu ’on pût brufquer une attaque fur fon camp , et
dont le prince ne pouvait tirer raifon qu’en l’enga¬
geant dans une mauvaife affaire. D ’un autre côté,
pour caufer des inquiétudes aux Français , il leur
envoya à dos le prince héréditaire , qui , s’approchant
de Gohfeld , y trouva le duc de Briffacà la tête d’un
détachement de fix mille hommes. M . de Contades
s’emprelfant à remplir les défirs du prince Ferdinand,
fe conduifit comme s’il avait reçu des inftructions de
la part de ce prince. M . de Broglio, avec fon détache¬
ment , paffale Wéfer et joignit l’armée ; on prépara
des débouchés fur le marais qui couvrait l’armée Aoftt.
alliée , et enfin on l’attaqua le premier d’août . Ce
village de Tonbaufeu , que le prince F’erdinand avait
fait retrancher , était garni de 12 bataillons , défendus
par deux groffes batteries , et foutenus par 20 efca-
drons qui campaient à peu de diltance derrièrel’infanterie. Le gros de l’armée alliée campait à un
petit demi-mille delà , comme nous l’avons dit , der¬
rière les bois de Hille. Parunefage précaution,le prin¬
ce avait préparé fes chemins et fes communications
de manière qu’au premier mouvement des Français
il pouvait marcher à eux fans rencontrer d’empêche¬
ment , et tandis qu’ils attaqueraient le village , les
charger à fon tour. M. oie Contades déboucha dans?
la plaine à la pointe du jour . M . de Broglio corn-

Guerre de  7 ans - P , I.  B.
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mandait l'avant -garde deftinée à l’attaque du village.
L’armée françaife prit une pofition trop éloignée de
l'on avant -garde pour être à portée de la foutenirc
elle appuya fou aile droite au Wéfer , et fous la
forme d’une potence , fa gauche fe repliait en fefant
un coude à ce marais qu’elle venait de paffer. M.
de Broglio , à l’approche de Tonhaufen , vit les
douze bataillons que M . de Wangenheim y mettait
en bataille ; il prit ce général et ces troupes pour
l’armée entière du prince Ferdinand ; il demeura
quelque temps indécis , et fit enfin demander de
nouveaux ordres à M . de Contades ; l’occafion s’é¬
chappa , le temps fe perdit , le prince Ferdinand
arriva avec l’armée ; au lieu d’aller au fecours de M,
de Wangenheim , il forma fes troupes vis-à-vis de
cet angle que fefait l’armce françaife. PyL de Conta¬
des lui oppofa un corps de cavalerie; mais l’ardeur
et la fougue de l’infanterie auglail’e l’emporta. Elle
attaqua la cavalerie françaife et la mit en déroute;
de-là elle fe porta tout de fuite fur l’infanterie fran¬
çaife ; le prince Ferdinand n’eut que le temps de la
fou tenir par d’autres brigades ; enfin les Français
prirent la fuite et les alliés fe formèrent fur le terrain
qu’ils venaient d’abandonner . Tandis que la fortune
fe déclarait pour le prince Ferdinand , M . de Broglio
attaquait mollement le village de Tonhaufen ; il y
eut en même temps deux charges de cavalerie dans
cette partie , qui tournèrent toutes deux à l’avantage
des alliés. La déroute de la gauche des Français , la
fuite de cette cavalerie jointe au peu de fuccès qu’a¬
vaient eu les attaques du village , déterminèrent l’en¬
nemi à quitter le champ de bataille ; ce qui fe fit



daviî
lOlJBft;
ïfcü:;[i
et k-
tenLL
paffa.

ré',
puer.
jpes p.
eferaetr
Jiifiere
jfion S:
'ttdiaffl
mk'

:iï-a-v::
,deCc-
iaisMi
mita, t
ndtroŒ
iteriefe
mpsde
;Fiant
rkten:
la foc
deBrcr
aufai-
raleiieè
alave
*[22(2!:■
faces?
ijnèf*!5

de sept ans . 259
avec beaucoup de confufion et de détordre . leprince héréditaire battit le même jour M . de Briff.icà Gohfeld , et occupa , en le pourfuivant , un paffage
proche du Wéfer , qui coupait aux Français les
chemins des pays de Waldeck et de Paderbci n. Ce
coup fut auffi décifif que la bataille , parce quel’armée françaife , environnée par les alliés près de
IMinden, à la rive gauche du Wéfer , fut obligéede repaffer ce fleuve et de prendre le chemin
deCalfel , le feul qui lui reftàt . M . d’Armentières,qui avait jufques - là ferré de près Lippftadt , en
leva le blocus ; il détacha dix bataillons pourWéfel ; avec les douze autres il accourut à Caffel,où il fe joignit à l’armée qui venait! d’être bat¬tue . Le lendemain de la bataille Minden fe rendit
au vainqueur ; les Français perdirent au-delà de6,000 hommes dans cette affaire, dont trois mille
furent faits prifonniers. Pour profiter de cet heureux
événement , le prince Ferdinand s’avança vers
.Munden , tandis que le prince héréditaire paffa leWéfer à Rinteln à la tête de vingt mille hommes; ,il y eut une affaire férieufe d’arrière-garde à Munden,où M . de St. Germain , par fa bonne conduite,
fauva le bagage de l’armée françaife. Le prince Fer¬dinand fe tourna enfuite du côté de Paderborn , et
M . d’Urf prit à Detmold l’hôpital ambulant des
Français , avec 800 hommes qui l’efeortaient. Al’approche des alliés de Stadtberg , le duc de Che-
vrcufeetM . d’Armentières fe replièrent fur Caffel,
et les alliés ayant tourné de-là vers la principauté de
"Waldeck , M . de Contades s’imagina que ce mou¬
vement indiquait une intention du prince Ferdinand

R %

17.



de couper les français du Mein . Sur cette fuppofi-
tion il quitta brufqucment Cartel , où il laifl'a une
faible garmfon , et fe campa à Marbourg . Un par-
tifaudes alliés, nommé Freytag , s’approcha de cette
capitale , et la reprit par capitulation . Le prince
Ferdinand était alors à Corbach ; il fit avancer le
prince héréditaire à Wolflshagen et détacha le prince
de Holftein à Fritziar . Ces mouvemens achevèrent
de dérouter IVT. de Contades ; fe croyant perdu , il

24 . évacua la Heffe . Le prince Ferdinand le fuivit à

Ernrthaulcn ; un de fes détachemens prit le même
jour trois cents français dans lafortereffe de Ziegen-

'"8. bain. Les ennemis s’étaient portés k Amœnebourg
fur l’Ohm ; ils avaient le corps de F' ifcher derrière la
Lahn ; le prince héréditaire le battit . En même
temps fon oncle s’étant avancé à Wetter avec l’armée,
ce  jeune héros fe porta derrière les ennemis à Nieder-

Sçÿt. Weymar . Cela fit perdre la tramontane à M . de Bro-
glio , qui fe retira à Gielfen et abandonna Marbourg.
Cette ville fut prife par le prince de Bcvern , avec
la garnifon de neuf cents hommes qui l’avait dé¬
fendue . Cette fuite d’heureux fuccès mit le prince
Ferdinand à portée de s’avancer à Crofdorf. Il n’y
avait que la Lahn qui féparàt les alliés et les Fran¬
çais. Ces derniers retranchèrent leur camp et portè¬
rent M . de Broglio à Wetzlar . Le prince Ferdinand
lui oppofa M . de Wangenheim pour l’obferver. Les
malheurs qu’avait ertuyés M . de Contades , en dé¬
goûtèrent la cour ; elle le rappela , et M . de Broglio,
déclaré maréchal de France , prit le commandement
de l'armée.

Tandis que les Allemands et les Français cam-
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paient opiniâtrement fur les bords de la Lahn les uns
vis-à-vis des autres , le prince Ferdinand travaillait
fur fes derrières a chafier les ennemis de l’évêché de
Munfter . Il avait envoyé M . d’Imbofen Weftpbalie
pour affiéger Munfter ; mais à peine ouvrait - il la
tranchée devant cette place , qu’il fut obligé d’en
lever le fiége. M . d'Armentières avait quitté en bâte
l’armée françaife , avait paffé le Rhin à Wéfel ,
accourant au fecours de Munfter . Des renforts joi¬
gnirent M . d’Imhof , quife trouvant en état d’entre¬
prendre quelque chofe , recommença le fiége. M.
d’Armentières s’en approcha de nouveau , dans le
deffein d’attaquer les Allemands ; mais foit qu’il
crût l’entreprife trop difficile, foit qu’un échec que
fouffrit un de fes détachemens le décourageât , il fe
retira derrière la Lippe , et la ville fe rendit à M.
d’Imhof par capitulation.

L’amour -propre de la nation françaife lui avait
fait attribuer les défavantages qu’elle effuyait clans
la guerre d’Allemagne , au peu de fupériorité que fon
armée avait en nombre fur celle des alliés. La cour,
qui penfait à peu-près de même , pour obvier à cet
inconvénient , venait d’engager le duc de Wirtem-
berg à lui fournir 12,000 hommes , moyennant un
fubfide que la France lui payerait en fel. Le duc fe
mit lui-même à la tête de fes troupes ; il s’en était
réfervé le commandement , et pour ne point être
confondu dans la foule des généraux d’une grande
armée, pour ne point fervir fous un maréchal de
France , ce qu’il jugeait contraire à fa dignité , if
avait ftipulé que faperfonne et fes troupes ne feraient
employées qu’en détachemens. Ce prince arriva

K 3-
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Déc.

/

en Franconie avec fon corps au mois d’octobre.
TvL de Broglio , qui ne pouvait pas J’eniployer
comme il aurait voulu , l’envoya dans le pays de
Fulde , d’où les alliés tiraient une partie de leur fub-
fiftance ; l'approche des Wirtembergeois dérangea
les livraifons du pays. Ces troupes ilblées préfen-
taient aux alliés une trop belle occafion , pour qu’ils
n’en profitaient pas. Le prince héréditaire partit à
tire d’aile de l’armée ; il fe préfenta devant les portes
de Fulde au moment où perfonne ne s’y attendait.
Le duc avait préparé , pour ce jour , un bal qui fut
dérangé. Etonné de la préfence d’un ennemi aulîî
vigilant , qui ne lui donnait pas le temps de raffem-
bler fes troupes , il fe retira vers le Mein avec fa
cavalerie. L’arrière-garde d’infanterie , qui fe pré¬
parait à la retraite , fut chargée et poufîée vivement
par le prince héréditaire , qui en fit 1200 hommes
prifonniers. Ce ne fut pas le dernier exploit de ce
jeune héros ; nous aurons encore lieu de parler de
lui dans le récit de la campagne de Saxe.

Les Français avaient tenu cette année la campagne
plus long-temps qu’à l’ordinaire. La faifon , trop
oppofée aux entreprifes militaires , les obligea de
quitter leur camp le 8 de décembre ; après quoi ils
fe retirèrent à Francfort . Le prince Ferdinand,
après avoir rnis le blocus devant Gieffen , fit entrer
fes troupes en quartiers , ayant réparé , par fa valeur
et par fon habileté , toutes les injuflices que la for¬
tune lui avait faites au commencement de la cam¬
pagne ; et les alliés fe trouvèrent , à la fin de cette
année , en poffeflion de toutes les places et de



toutes les provinces qu’ils avaient occupées avant
la déclaration de la guerre.

11 s’en fallut beaucoup que la campagne du roi campa,
prît un tour auffi heureux ; ce fut peut-être la plus du
funefte de toutes . C’en aurait même été fait des
Prufliens , li leurs ennemis , qui favaient vaincre,
avaient fu de même profiter de leurs victoires.
Nous avons rapporté les raifons qui forçaient le roi
à la guerre défenfive. Contenu par l’armée du
maréchal Daun , qui fe tenait en Bohème fur les
frontières de la Siléfie , il médita une entreprife fuir
les magafins que les Rudes formaient aux environs
de Pofen . Si ce projet avait réuffi , il aurait retardé
les opérations des ennemis ; et gagner du temps ,
c’était tout gagner . L’armée du roi s’approcha vers Mars;
le milieu de mars des montagnes de Schweidnitz ;
elle fut mife en cantonnemens dans ces longs vil¬
lages qui vont de Landshut à Friedland. M . de
Fouquet demeura avec fou corps à Neuftadt en
haute Siléfie. M . de Wobersnow , qui avait été
envoyé avec un détachement dans le palatinat de
Pofnanie , y ruina quelques magafins que les Rudes
commençaient à former. L’expédition s’étant faite
de trop bonne heure , dérangea peu les ennemis
dans les mefures qu’ils voulaient prendre. Ï1 ne fe
pada rien d’important furies frontières de la Bohème.
M . de Lau don , qui fe tenait à Trautenau , fans
cede en mouvement , donna des alertes aux pofl.es
avancés , mais fans fuccès ; une feule entreprife
réuffit aux Autrichiens . M . de Beck attaqua le
bataillon de Duringshofcn à Greiffenberg ; il lui
coupa la retraite avec fa cavalerie , et après une

R 4



2 ^ 4 H1 S T . DE LA GUERRE

vigoureufe défenfe , ce bataillon fut contraint demettre les armes bas Sur la fin du mois M . De-
ville , qui commandait en Moravie , entra en force
dans la haute Siléfie ; M . de Fouquet , dont le corps
était trop faible , lui abandonna Neuftadt , et prit
une pofition avantageufe à Oppersdorf . Le roi fe
flatta que ce mouvement de JV1, Deville lui four¬nirait l’occafion de battre l’ennemi en détail et
d’abymer entièrement ce corps. Il fit filer fecrète-
ment des troupes à Neiffe dans cette intention , et
s’y rendit lui-même. Quelques précau ions que l’on,
prit, pour cacher cette manœuvre à l’ennemi , elles
furent inutiles. Le clergé catholique et les moines,
ennemis fecrets des Fruffiens , qu’il? traitaient d’hé-

ï mai. rétiques , trouvèrent le moyen d ’avertir M . Devillede la marche des troupes , et le jour même que le
roi vint à Oppersdorf , ce général autrichien fe
retira a Ziegenhals . Tout ce qu’on put faire fe
réduifit à engager une affaire d’arrière - garde avec
les pandotirs qui étaient encore en marche ; la
cavalerie les entoura dans des rochers efcarpés ,
peu propres aux manœuvres des gens de cheval ;
ceps ndant cette troupe , forte de 800 hommes , fut
ou prife,ou paffee au fil de l’épée. Les Autrichiens,
loin de s’arrêter à Ziegenhals , continuèrent leur
retraite jufqu ’en Moravie , et le roi ne trouvant
plus , dans ces environs , d’objet qui exigeât fa pré-fence , retourna joindre fon armée à Landshut.

j uin  Le maréchal Daun venait d’arriver en Bohème ;
il établit fon quartier h Munchengrætz . Les deux
armées demeurèrent tranquilles dans leur pofition
jufqu ’au 2'è de juin , que les Autrichiens prirent le
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camp de Jaromirz , d’où enfuite ils pafsèrent en
Luface et vinrent s’établir à MarcklifTa. Le roi ,
qui était dans le camp de Landshut , détacha quel¬
ques bataillons qui , par Schatzlar , pénétrèrent en
Bohème ; ils s’approchèrent de Trautenau , et le
major Ouintus défit un corps de pandours aux en¬
virons de Praufnitz . M . de Seidlitz fut envoyé à
Lcehn, pour obferver les mouvemens du maréchal
Daun . M . de Fouquet reçut ordre de quitter la
haute Siléfre, pour relever l’armée du roi du polie
de Landshut , qu’il aurait été dangereux de lai fier
vide. Dès qu’il arriva , le roi , en deux marches,
gagna le camp de Schmuckfeifen , un des plus
forts de la Siléfie. M . de Seidlitz avait été attaqué
la veille par Laudon ; ce partifan fut battu ; il per¬
dit 150 hommes et penfa être fait prifonnier. Ce¬
pendant la cour lui confia un corps de 20,000 hom¬
mes , deftiné à fe joindre aux Ruffes dès que I’oc-
cafion s’en préfenterait . Le maréchal Daun le pofla
fur les hauteurs de Lauban , précifément à l’endroit
où il avait été fi mal reçu l’année précédente par
l’arrière-garde du roi. Cette pofition fut choifie pour
lui donner quelque avance fur les Pruffiens , lorfqu’il
recevrait l’ordre de fe joindre aux Ruffes. Ces vues
des Autrichiens n’étant pas difficilesà pénétrer , le
roi fit obferver ce partifan par deux corps de cava¬
lerie , dont l’un , fous M . de Lentulus , fut placé
à Lœwenberg , et l’autre , fous le prince de Wir-
temberg , à Bunzlau.

Pendant que ces mefures fe prenaient vis -à -vis
des Autrichiens , on n’avait pas négligé de penfer
aux Ruffes. Durant l’hiver Mrs . de Schlabrendorf

juillet*
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et de Hordt les obfervèrent de Stolpe , par des
détachemens qu’ils avaient répandus le long de la
frontière de Pologne . Vers le printemps , le comte
Doh na quitta le Mecklenbourg et la Poméranie,
où il laiffa M . de IVlanteufel avec un petit corps,
pour tenir tête aux Suédois. Le comte marcha
avec fes troupes à Stargard , d’où il fe rendit à
Landsberg ; il y fut joint par un renfort que S. A. R.
le prince Henri lui envoyait de Saxe , aux ordres
de Mrs . d’Itzenplitz et de Hulfèn. On avait ob-
fervé que les Rnffes traverfaient la Pologne par
détachemens ; cela fit naitre l’idce d’aller à leur
rencontre , pour les battre en détail ; la chofe
était très-poffible, fi l’on tombait durant leur marche
fur uue de leurs divifions , avant qu’elle put être
jointe par les autres. Pour exécuter ce delfein , il
fallait agir avec activité et avec réfolution ; mais
tout le contraire arriva. Les troupes furent mal
menées , les généraux manquèrent de vigilance , tout
fe fit trop tard , on accumula fautes fur fautes, et cette
malheureufe expédition devint comme la fource des
infortunes dont les Pruffiens furent accablés pendant
cette campagne. Le comte Dohna partit le 23 de
juin de Landsberg ; il paiïa la Warte le 5 de juillet
à Obernick . Sa lenteur donna aux Rudes le temps
de s’affemblerà Pofen , et les deux armées s’amusèrent
à faire des reconnaiffances qui ne menèrent à rien.
Les Ruffes firent un mouvement en avant le 14;
ils défilèrent proche de l’armée pruffienne , mais
dans un tel défordre , qu’il n’aurait tenu qu’au comte
Dohna d’en profiter , s’il en avait eu la réfolution.
Ses mefures étaient généralement fi mal prifes , qu’ii
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perdit une partie de fa boulangerie et de fon parc
de vivres par fa négligence ; ce qui l’obligea de fe
replier fur Zullichau . Le roi , informé de la con-
fufion qui régnait dans cette armée , et de la défumon
qu ’il y avait parmi les généraux , y envoya M . de
Wédel , qui en prit le commandement comme dicta¬
teur , quoiqu ’il ne fût pas le plus ancien par le grade.
Le même foir que M . de Wédel arriva à Zullichau,
M . de Sokikow campait à Babimoft , d’où il tourna
fi bien la pofition des Prufïiens durant la nuit , qu ’une
parti des Ruffes occupait déjà le défilé de Kay der¬
rière les Pruffiens , précifément entre leur camp et
le chemin de Crolïen , fans que perfonne s’en fût
aperçu , tant le fervice fe fefait négligemment dans
l’armée dont M . de Wédel venait de prendre le
commandement . M . de Wédel s’affura de cette

marche par fes propres yeux ; il alla reconnaître le
camp de Babimoft , et n’y vit que la queue des colon¬
nes et l’arrière - garde qui fuivaient le chemin de
Croffen ; il fit d’abord abattre fes tentes , fe mit en
marche , attaqua les troupes ennemies qui ^s’étaient
établies à Kay , efpérant de les battre avant que leur
armée pût les joindre ; mais les chofes tournèrent
autrement . Les Ruffes étaient bien poftés ; on ne
pouvait aller à eux que par un front de fept batail¬
lons de largeur , refferré des deux côtés par des marais.
Les Ruffes étaient comme en demi -lune , fur trois
lignes , occupant des tertres chargés de fapins . M.
de Wédel enfonça leur première ligne ; lorfqu ’il
voulut attaquer la fécondé , fon infanterie fe trouva
expofée à un fi grand feu de mitraille , partant de
différentes batteries croifantes , quelle n’y put réfifter.

3 juin.
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On fit à trois reprifes de nouveaux efforts , mais en
vain . Le grand mal était que M . de Wedel ne
pouvait pas oppofer affez de canon à celui de l’en¬
nemi. Il avait perdu du monde , et voyant peu
d’apparence de réuffir , il ne voulut pas ficrifier le
refte inutilement . Il prit la réfolution de fe retirer ; les
troupes pafsèrent le lendemain l’Oder à Tzicherzig,
pour fe camper à Sawade. Pour les Ruffes , M.
de Soltikow les mena à Croffen. M . de Wedel
perdit dans cette journée quatre à cinq mille hom¬
mes ; il n’eft pas apparent que la perte des ennemis
ait été confidérable , parce que le terrain était à
leur avantage . Cet événement acheva de déranger
les mefures que le roi avait prifesjufqu ’alors. Après
l’échec que M . de Wédel venait de recevoir , il ne
pouvait plus s’oppofer , fans de confidérables ren¬
forts , aux progrès de M . de Soltikow. Francfort
et Kuftrin étaient en danger par la pofition que ce
dernier avaitprife à Croffen, et fi dans peu une armée
pruffienne ne s’approchait de Francfort pour défendre
l’Oder , M̂a ville de Berlin fe trouvait expofée aux
plus grands hafards. L’armée de Siléfie n’était pas
affez nombreufe pour qu’on pût l’affaiblir encore par
de nouveaux détachemens. IVL de Fouquet défendait
les gorges de Landshut contre M . Deville avec 10,000
hommes ; l’autrichien en avait 20,000. L’armée du
roi qui campait à Schmuckfeifen , était de 40,000
combattans ; celle du maréchal Daun de 70,000

juillet , hommes . Quelles que fuffent ces circonftances , le
cas était preffant; il fallait affembler une armée pour
couvrir la Marche de Brandebourg . Il y avait tout
lieu de fuppofer que les coups fe porteraient de ce
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côté , ou bien en Siléfïe. D ’autre part les Autri¬
chiens gardaient des ménagemens pour la ville de
Dresde , à caufe du féjour qu’y fefait la famille
royale. Il était donc à préfumer qu’un homme ferme
foutiendrait allez de temps cette place pendant l’ab-
fence de l’armée , pour qu’elle pût revenir le déga-
ger , s’il était attaqué . Après avoir mûrement ré¬
fléchi fur cet article , il fut réfolu que le prince Henri
viendrait à Sagan avec 16 bataillons et 25 efcadrons,
auxquels en joindrait le détachement du prince de
Wirtemberg , formé de 15 efcadrons et de 6 batail.
Ions; que le prince prendrait le commandement de
l’armée du roi , comme étant le feul à qui on pût
la confier ; et que le roi fe mettrait à la tête du
corps qu’on affemblerait à Sagan , pour le mener
inceffamment à la défenfe de fes Etats . Il comptait
de s’y faire joindre par M . de Wédel . S. A. R.
arriva , pour fa perfonne , le 28 à Schmuckfeifen , et
le roi fe rendit le 29 à Sagan. Le Sr. Laudon avait
déjà longé dans cette partie les frontières de la Siléfïe,
et quoique le roi le fît obferver , les officiers pruffiens
y furent trompés de la manière fuivante, M . de
Haddick avait fuivi le prince Henri et s’était joint
à Sorau avec Laudon . Celui-ci continua fon chemin ;
un régiment de houfards , qui avait toujours été
affecté à fon corps , demeura avec Haddick . Cela
fit croire aux officiers qui allaient à la découverte
que le corps de Laudon s’y trouvait en entier , fur
quoi le roi marchant à Chriftianfhdt , y apprit qu’on
]ui avait donné le change , car Laudon venait d’ar¬
river le même jour à Cuben. Cela l’obligea de
continuer fa marche , et il gagna encore le même
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jour Sommerfeld. La cavalerie pruffienne donna
fur celle de Haddick , qui fuivait Laudon , et. qui
fut pouffée jufqu’à Guben, M . de Laudon partit
le même jour pour gagner Francfort ; le roi fe
campa à Nimes , fur les bords de la Neiffe. Vers
la pointe du jour on aperçut deux colonnes qui
venaient de Guben et qui filaient fur le chemin de
Cottbus . La cavalerie paffa d’abord la rivière ; on
engagea à la hâte une affaire d’arrière-garde , où le
régiment de Wurzbourg impérial , fort de 1300
hommes , fut entièrement fait prifonnier. Les hou-
fards pourfuivirent l’ennemi , et lui enlèverait 600
caiffons de vivres , dont toute l’efcorte fut difperfée.
Dans d’autres occafions ces avantages auraient pu
avoir des fuites; dans celle-ci c’était de la peine per¬
due , parce que le but de l’expédition était manqué,
et qu’il n’était plus poflible d’empêcher la jonction
des Autrichiens et des Ruffes à Francfort . Le roi fe
mit le lendemain en marche. M . de Wédel eut

Août, ordre de joindre l’armée à Mulrofe , ce qui lui était
facile depuis que les Ruffes avaient quitté Croffen ,
et qu’il n’avait plus perfonne en tète . Les troupes
du roi prirent le chemin de Beeskow , d’où l’infan¬
terie fe rendit en droiture à Mulrofe . Ce prince
et fa cavalerie prirent par Neubruck , fur le canal
qui communique de l’Oder à la Sprée. Il y trouva
les ponts rompus , et fur l'autre bord les dragons
de Lcewenftein , qui fe préparaient à en difputer le
paffage. Ces obftacles n’étaient pas aulîi conffdé-
rables qu’ils le paraiffaient. Ce canal eft rempli de
gués ; la cavalerie pruffienne les paffa; elle fondit
en même temps fur les dragons autrichiens poflés
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clans ces bois ; ils furent défaits et pouffes jufques
aux faubourgs de Francfort . De -là le roi rejoignit
ion infanterie à Muirofe , amenant trois cents pri-
fonniers que l’on avait faits du régiment deLœwen-
ftein . IY1. de Wédel y arriva le 4. M . de Finck,
qui était demeuré aux environs de Torgau après le
départ du prince Henri , inutile dans cette partie,
et ne pouvant pas couvrir feul la Saxe avec les dix
mille hommes qu ’il commandait , reçut également
ordre de joindre l’armée . Le roi raffemblait le plus
de forces qu ’il pouvait , parce qu ’il était obligé de “
fe dépêcher . 11 fallait batti 'e les Ruffes le plutôt
qu ’on pourrait en venir aux mains , pour accourir
à temps à la défenfe de la Saxe , qui étant , aux
places près , vide de troupes , laiffait les chemins
ouverts à l’armée de l ’Empire , pour pénétrer jufqu ’à
Berlin fi elle le voulait . Pour être donc plus à
portée d’attaquer les Rudes , l’armée quitta les en¬
virons de IVlulrofe , et prit un camp entre Lebus et
Wulkow . Elle tira fes fubftftances de Kuftrin , et
attendit l’arrivée de M . de Finck , qui vint le 10
dans ce camp . On fit les préparatifs néceffaires pour
paffer l’Oder entre Lebus et Kuftrin . On fe preffa
d’autant plus d’exécuter ce projet , que M . de Had-
dick venait d’occuper le camp de Muirofe , que les
Pruiïïens avaient quitté .. Ce général pouvait de-là
fe joindre à M . de Butturlin , ou il pouvait tenter
une entreprife fur Berlin , s’il ne trouvait perfonne
pour s’y oppofer . Toutes ces chofes preffaient le
roi d’agir avec promptitude . L’armée palfa l’Oder
le 11 et vint fe mettre en bataille vis-à-vis des Ruffes;
s’étendant depuis Trétin où était la droite jufqu ’à
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Bifcbofsée où s’appuyait la gauche . La réferve 'etc
de M . de Finck campa devant les lignes fur des m
hauteurs qui dérobaient aux Ru fies la connaifiance
des mnnvemens que feraient les Prulïiens . Un stn
ru'fie au bourbeux féparait les deux armées. M de ^
Sohikow s’était campé àKunerfdorf ; fon aile droite »
s’appuyait fur une petite élévation , où les Ru (Tes
avaient conftruit un fort en guife d’étoile ; deux KÇ'-1
branches de retranchement , qui occupaient un ter- pi;
rain élevé , partaient delà et allaient aboutir au t«’ib
cimetière des Juifs , hauteur afiez confidérable pro- tek
che de Francfort . La droite de ce camp , où était sdroi
cette redoute en étoile , était dominée par une hau- (taie
teur que 1\ 1. de Finck occupait , et au-delà du ruif- à Pi
feau par une élévation que les gens du pays nom- ksi
ment la Pechftange . De la pofition où fe trouvait M.de
l’armée du roi , il était impolïible d’attaquer l’enne- fo bo
mi ; il aurait fallu paffer deux chauffées’ étroites , jtefqn
couvertes d’abatis et dont les Ru fies étaient maîtres ; iiaadi
il aurait fallu déployer les brigades fous le feu de jointe
leurs petites armes , et attaquer un retranchement tjon-j
défendu par des batteries croifées . On trouva donc àKun
plus convenable de remonter le ruifieau. Après un çaepei
détour d’un demi - mille , on arrive au pont qui eft aaque
fur le chemin de Reppen ; là fe trouve un autre tj0jp
chemin qui mène par le bois à la hauteur de la gj0ut(
Pechftange . Ces connaiftances locales fervirent de a gr;
bafe aux difpofitions que l’on fit pour la bataille
qui s’engagea le lendemain . Le corps de M . de ;i[ f
Finck fut deftiné àfoutenir , fur les hauteurs où il
fe trouvait , les batteries qu’on y dre(Ta pendant la
nuit , et qui pouvaient tirer à, bout portant fur J(llt|

rétoilc  6»
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l’étoile des Ruffes. Le lendemain l’armée prit le che¬
min de Reppen , et fe forma dans les bois près de
la Pechftange fur cinq lignes , dont les trois pre¬
mières étaient d’infanterie et les deux dernières de
cavalerie. Pendant ce temps - là M . de Finck fefait
jouer fes batteries de toutes fes forces, feignant de
vouloir paffer les chauffées' qu’il avait devant lui,
ce qui fixa û bien l’attention de M . de Soitikow,
que l’armée du roi gagna la libère du bois fans
qu’il s’en aperçût . On comiruilit auffi-tôt de gran¬
des batteries fur deux monticules qui dominaient
la droite des Ruffes. Cette partie de leur retran¬
chement fut embraffée et entourée par les batteries
des Pruffiens , comme le peut être un polygone
dans un bége en forme. Alors tout étant préparé,
M . de Schenkendorf s’avança , fous la protection de
60 bouches à feu , contre ce fort , et l’emporta
prefque d’emblée. L’armée le fuiviü. Les deux
branches du retranchement qui aboutiffaient à ce
point étantprifesen flanc , ce ne fut qu’un maffaefe
épouvantable de l’infanterie ruffe jufqu’au cimetière
de Kunersdorf , que la gauche des Pruffiens eut quel¬
que peine à emporter . Alors M . de Finck , que les
attaques avaient déjà dépaffé, déblaya fes digues , et
fe joignit aux autres troupes . On avait déjà pris fept
redoutes , le cimetière et 180 canons ; l’ennemi était
en grande confufion , il avait perdu un monde-
prodigieux . Le prince de Wirtemberg cependant,
qui s’impatientait de l’inaction de la cavalerie,
chargea mal à propos cette infanterie des Rulfes qui
était dans des retranchemens au cimetière des Juifs.
Il fut repouffé à la vérité , mais en même temps les

Guerre de 7 ans . P. ! .. S
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ennemis abandonnèrent une grande batterie qu’ils pu
avaient près de ce cimetière. L’infanterie pruffienne, ton
qui n’en était qu’à huit cents pas , fit un effort pour etü
s’en faifir (qu’on voie à quoi tiennent les victoires ), cetn
elle n’en était qu’à 150, lorfque IVL Laudon s’aperce- nier*
vantde la faute que les Ru (Tes fefaient d’abandonner lavii
cette batterie , y arriva avec fa réferve et prévint les Ht
Pruffiens de quelques minutes. Il fit aufîi-tôt charger retran
ce canon à mitrailles et le fit exécuter fur eux. Ce mm
feu les dérangea. Quoiqu 'on renouvelât les attaques îslk-
à différentes reprifes , il fut impoffible d’emportefl dite
cette batterie , qui dominait fur tout ce terrain. jpitsa
M . Laudon s’étant aperçu que la contenance des tiédi
affaillans était moins affinée, leur lâcha des corps dç Mc
cavalerie par fa droite et par fa gauche. Cela rendit p0utl
la confufion générale dans ces troupes ; elles s’en- M
fuirent en défordre. Le roi protégea leur retraite par defo
une batterie foutenue du régiment de Leftwitz . 11 y
reçut une contufion. Le régiment des pionniers fut tnni(
pris derrière lui. L’infanterie avait d’ailleurs déjà pi3Ce5
repafie les digues et était rentrée dans le camp qu’elle ai](ej
avait eu la veille; fur quoi le roi fe retira le dernier,
et il aurait été pris par les ennemis , fiM . de Prittwitz
ne les eût attaqués avec 100 houfards, pour lui donner J. Ier]
le temps de repaffer le défilé. Le gros de la cavalerie
fe retira parle même chemin qu’elle avait pris le matin, ]ven
Dans ce premier moment , la confternation des
troupes fut fi grande , qu’au feul bruit des cofaques tn(jn
l’infanterie qu’on avait formée fur l’emplacement de ^
fon ancien camp , s’enfuit au -delà de mil!?pas avant ' yout
qu’on parvînt à l’arrêter . Les Ruffes gagnèrent à la j0ro
vérité cette bataille ; mais elle leur Goûta cher : ils y ^



perdirent 24,000 hommes de leur aveu ; ils reprirent
tous leurs canons et de plus 80 pièces des Pruiïiens,
et firent 3,000 prifonniers. L’armée du roi perdit à
cettejournée 10,000 hommes , tant morts que prifon¬
niers etbleffés. Leroi , qui s’était flatté de remporter
la victoire , avait ordonné à iVL ce \\ m f fi de fe
faifir de Francfort pendant l’action , pour couper la
retraite à 1 ennemi. Ce brave officier s’en était rendu
maître , et y avait fait 40O prifonniers ; mais le
malheur de cette journée 1obligea d’abandonner la
ville et de retourner a Reittvein , où l’armée fe campa
après avoir repaffél’Oder. L’on avait à peine raffeim
blé dix mille hommes le foir après l’action. Si les
Ruffes avaient fu profiter de leur fuccès , s’ils avaient
pourfuivi ces troupes découragées , c’en était fait des
Pruffiens. Ils donnèrent au foi le temps de f ■remettre
de fes pertes. Le lendemain l’armée fe trouva forte-
de 18,000 combattans , et peu de jours après le nombre
en montait à 28,000 têtes. On tira du canon des
places ; on fit venir le corps qui jufqu’alofs avait
amuféles Suédois au bord delà Peene. Prefque tous
les généraux étaient bleffés, ou avaient reçu des
contufions ; enfin il n’aurait dépendu que des ennemis
de terminer la guerre ; ils n’avaient qu’à donner le:
coup de grâce ; mais ils s’arrêtèrent , et au lietr d’agir
avec vigueur , comme le cas le demandait y ifss’ap*
plaudirent de leur fuccès et bénirent leur fortune f
enfin le roi put refpirer , et on' lui ïa-iffa le loifir de'
pourvoir aux befoins les plus preffans de fon armée.-
Toutefois , pour ne pas être injuftes dans nos déci--
fions, nous nous croyons obligés de rapporter ce
qu’alléguait IVL. de Soit1kow pour colorer fon iiiso

S »



tion . Sur ce que le maiédial Daun le preffait de
pouffer fes opérations avec vigueur , il lui répondit:
„ J’en ai allez fait , JVlonfieur, cette année ; j’ai
9, gagné deux batailles , qui coûtent 27,000 hommes
, , à la Ruffie ; j’attends , pour tue mettre de nou-
„ veau en action , que vous ayez remporté deux
, , victoires à votre .tour ; il n’eft pas jufte que les
„ troupes de ma fonverame agiffent toutes Fuies . ”
Les Autrichiens 11’obtinrent qu’avec peine de lui qu’il
pafsât l’Oder à Francfort., et ce fut à condition que
M . deHaddick demeurerait dans fon polie de Mul-
rofe. Ce' mouvement des Ruflés lit changer de poli-
tion au roi ; il marcha d’abord à JMadelitz, puis à
Furftenwalde , où il était maître du paliage .de la
Sprée. C’était un objet impôt tant pour les circonf-
tances préfentes. Les troupes des cercles venaient
de prendre Torgau et Wittenberg ; on avait à crain¬
dre quelles ne tentaffent une entrepvife fur Berlin,
eton en appréhendait autant de IY1. de Haddick ; il
n’avait qu’à longer la Sprée , qui lui fervait à cou¬
vrir fa marche , tandis que M. de Soltikow aurait
contenu l’armée du roi en s’avançant , et en s’appro¬
chant d’elle. Les affaires des Pruffiens étaient fi défef-
pérées , qu’on aurait été bien embarraffé, dans le
cas où Ion fe trouvait , pour prendre un parti fage
et conforme aux règles de l’art . Cependant , comme
il fallait être préparé à tout événement , le roi réfolu
à .facrifier jufqu’au dernier homme , plutôt que de
fouffrir que l’ennemi s’emparât impunément de Ber¬
lin , fe propofa de tomber fur le premier qui s’en
approcherait , aimant mieux périr les armes à la
main que d’être brûlé à petit feu. Les embarras où
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4 le roi fe trouvait, lurent encore augmentés parl’ap¬
te proche du maréchal Daim . Il était venu fe camper
jfl àüriebel ; il avait eu une conférence à Guben avec
®i IV!. de Soltikow. Le prince Henri ne pouvait pas
R empêcher la jonction des Autrichiens et des Rufi'es,
tus encore moins arrêter les détachemens qu’ils auraient
lu voulu envoyer contre le roi ; et lequel de ces par-
».* tis que put choifir le maréchal Daun , il était éga-
u'I lement funefte. Cependant les affaires tournèrent
]iie mieux qu’on ne pouvait l’efpérer , parce que tout
lu!- le mal,  comme tout le bien qu’on prévoit , n’ar-
iii- rive point.
A I epuis que le roi avait quitté la Siléfie, les
eh choies y avaient pris une nouvelle face. M . De¬
mi ville fe perfuada que M. de Fouquet ne pourrait
lien! l’ëmpêcher de pénétrer en Siléfie; il ne tenta point
:r» à la vérité de forcer les gorges de Lanlsln.it , mais
rlin, il prit le chemin de Friedland , où l’on n’avait
k;il pas jugé à propos de lui préfenter des obftacles,
coin par lès raifons que nous allons voir . M . Deville
unit defcendit tranquillement dans les plaines de Schweid-
ipto. nitz ; fur quoi M . de Fouquet établit des corps à
défit Friedland et à Conradswalde , par où les Autrichiens
jA étaient obligés de tirer leurs vivres . M . Deville
i[j;t manqua bientôt du nécelfaire; il fe vit forcé de
ns: retourner en Bohème , et attaqua le pofte deCon-
re(oi radswalde , où il fut repouffé avec perte de 1300
ueci hommes et de tout fon bagage ; prenant alors des
[fe. chemins détournés , il fe trouva heureux d'avoir
;Ç(3 regagné Braunau. Le maréchal Daun , de fon côté ,
a li avait quitté Marckliffa et s’était porté fur Priebus.
,5oi S. A. R. , qui ne voulait pas le perdre de vue 3
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marcha à Sagan , d’où elle détacha M . de Ziethen
à Sorau , pour obferver de plus près l’ennemi. Le
maréchal Daun , que les Rudes prenaient d’agir , fe
propofa d’enlever ce corps , en fêlant marcher deux
colonnes à la droite et à la gauche des Pruffiens,
couvertes par de grands bois , et qui devaient fe
joindre à un défilé entre Sorau et Sagan , pour leur
couper la retraite. Mais M . de Ziethen prévint
le maréchal ; il fe replia à temps fur 1armée de
S. A. R. , fans faire de pertes. Le prince Henri
n’était pas dans une fituation à pouvoir rien entre¬
prendre fur les Autrichiens ; il convenait moins que
jamais de hafarder une bataille , après en avoir
perdu deux cette année. Son delfein étant toute¬
fois d’éloigner le maréchal Daun des Ru fies et de
l’électorat, de Brandebourg , il jugea que le meilleur
expédient , pour y réufhr , ferait de détruire les
maganns que les ennemis avaient derrière eux. 11
exécuta ce deflein avec toute la célérité et toute
l’habileté pofhbles ; il quitta Sagan et marcha par
Lauban à Gauliez. M . Deville y était accouru en
hâte : le prince ayant fait mine de l'attaquer , ce
général autrichien , devenu timide depuis l’affaire
de Conradswalde , fe retira à Reichenbach . C’était
ce que le prince dtTirait , et il fit partir fur le champ
un corps pour la Bohème , qui ruina , àBœhmifch-
Lriediand , lemagafin des ennemis. Un autre déta¬
chement fe rendit par Zittau à Gabel , fit prifenniers
6oo hommes qui s’y trouvaient en garnifon , et
détruifit le confidérable amas que les Autrichiens y
avaient accumulé. L’heureux fuccès de cette expé¬
dition fit rétregarder Je maréchal Daun ; û alors la
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ville de Dresde ne fe fût pas rendue , les Impériaux
fe trouvaient forcés de retourner en Bohème ; mais
la réduction de cette capitale les mettant en polfef-
lïon des grands màgafins que les Pruffiens y avaient,
leur permit de s’établir à Bautzen.

Le départ de l’armée autrichienne , la difette de
fourrage que les Ruffes commençaient à fentir , leur
fit abandonner leur pofition de Francfort ; ils mar¬
chèrent en Luface et fe campèrent à Lieberofe. L’ar¬
mée du roi les fuivit par Beeskow ; de-là elle s’a*
vança fur Waldau . IYI. de Haddick , qui était en
marche pour s’y rendre , fe replia à l’approche des
Pruffiens , de forte que le roj y prit une pofition
avantageufe derrière des marais , d’où il coupait
aux Ruffes les fubfiftances qui devaient leur être
livrées de Lubben et des lieux circonvoifms. Dresde
était affiégé alors , fans cependant qu’il y eût de
tranchée ouverte . Sa Majefté y envoya un déta-
chement aux ordres du général Wunfch . Cet ha¬
bite officier furprit Torgau en chemin , et il arriva
devant Dresde le jour que M . de Schmettau en
fignait la capitulation . Il ferait , je penfe , fuperflu
de critiquer là conduite d’un homme qui rend une
place fans qu’il y ait ni tranchée ouverte , ni brèche.
]\L de Wunfch ne trouvant plus rien à faire de ce
côté - là , fe replia fur Torgau ; les troupes de l’Em¬
pire étaient venues pour reprendre cette ville.
Wunfch palfe l’Elbe avec une poignée de monde,
fe glilfe dans les vignes , de-là il fond fur les trou¬
pes des cercles , les bat , leur enlève tout leur camp
et les met en déroute . Sur cette nouvelle , le roi
y envoya M . de Finck avec un renfort de 10.

S 4

/



2 ^ 0 HIST. f)  È LA GUERRE

bataillons et de 20 efcadrons, et ces deux corps joints
enfemble s’avancèrent jufqu’à Meiflen , Ces petits
contretemps firent rappeler 3VL de Haddick de l’ar¬
mée des Ruffes ; il traverfa la Luface , parta l’Elbe
à Dresde , et joint aux troupes des cercles , il mar¬
cha droit à M . de Finck. Une partie des Autri¬
chiens attaqua M . de 'Wunfch porté à Siebeneichen
près de IVleiffen; le gros de la troupe parta la
Tripfche à Munzich , et fe préfenta fur le flanc
droit de M . de Finck. Ce général ne balança point;
il attaqua les ennemis , les battit , leur prit du canon
et 6co prifonniers. M . de Wunfch ne relia pas en
arrière ; il repourta également avec perte ceux qui
étaient venus l’artaillir, et M . de Haddick fut obligé
de s’enfuir à Dresde.

Sept. Pendant que JVI. de Finck fefait des progrès en
Saxe , M . de Soltikow prenait le chemin delà Siléfie
par Sommerfeld et Chriftiansftadt . Il fallait le pré¬
venir , pour qu’il ne ruinât pas tout le plat pays ,
et qu’il ne mît pas le rtége devant quelque place.
Par cesraifons le roife porta fur Sagan , où ilpenfa
rencontrer 4 régimens autrichiens que M . Campitelli

si . menait au fecours des Rudes . A Sagan il regagna
la communication avec le prince Henri , auquel il
fit part des avantages que M . de Finck venait de
remporter ; il lui demanda quelques renforts , pour
remplacer une partie des détachemens qu’il avait
faits pour la Saxe et contre les Suédois , et le char¬
gea en même temps de gagner l’Elbe , pour joindre
M . de Finck , afin qu’il pût tenter tous les moyens
polfibles de reprendre Dresde. Le roi de fon côté
marcha à Neuftædtel , où il prévint les Rudes . M.
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de Soltikow en voulait à Glogau ; il fe propofait
d’occuper les hauteurs de Baune. Le roi le prévint 2*-
encore ; les colonnes de l’armée ennemie , qui virent
la place occupée , s’arrêtèrent à Beiuhen , fans ce¬
pendant drelfer leurs tentes. Cela fit préfumer qu’ils
avaient intention d’attaquer les Pruffiens le jour
fuivant , et ils pafsèrent la nuit au bivouac. Les
généraux des ennemis parurent dès la pointe du
jour , pour faire une reconr.aiïïance. Le roi avait à
peine 20,000 hommes dans fon camp ; les troupes
à la vérité fe trouvaient bien portées , mais battues
deux fois par les Ruffes , elles en avaient la mé¬
moire encore récente. Les généraux ennemis n’en¬
trèrent pas dans ces conrtdérations ; ils fe retirèrent
à*leur armée , et bientôt les tentes furent dreffées.
Le prince ILenri et M . de Fouquet ayant , chacun
de fon côté , envoyé quelque renfort au roi , ces
troupes arrivèrent le lendemain de cette ,recon-
naiffance , et fuçent portées à Linkersdorf fur les
bords de l’Oder , où elles fe retranchèrent . Les deux octobre,
armées demeurèrent allez tranquillement dans cette
rttuation . Cependant le corps des Autrichiens fe
trouvait campé à un demi-mille de l’armée rufie;
on pouvait d’autant plus facilement battre ces trou¬
pes , avant que M . Soltikow fût en état de leur
donner du fecours , qu’ellesn’étaient point appuyées
du tout ; cela fit naître l’envie de l’entreprendre . Le
roi y marcha la nuit du premier d’octobre ; il y
trouva le camp vide ; il n’y prit que des traîneurs,
qui déposèrent que la nuit même toute l’armée avait
paffé l’Oder à Carolath. On s’approcha de ce fleuve,
où l’oa entendit une canonnade très - vive , et l’on



fut extrêmement furpris de voir que ce feu partait
de l'arrière-garde des Rudes , qui , à grands coups
de canons , détruifait le pont fur lequel ils avaient
paffé le fleuve. Par ce mouvement , la rive gauche
de l’Oder était mife en fureté ; mais comme il fallait
couvrir la droite , le roi lit marcher l’armée à Glo-
gau. Dix bataillons et 30 efeadrons y pafsèrent
l’Oder , et fe portèrent fur une hauteur , pour couvrir
la place ; le gros des troupes fe campa proche des
ouvrages . M . de Soltikow prit une pofition àKutlau ;
il y eut tous les jours des efcarmouches entre le»hou-
fards et les cofaques , où les Prulïïens eurent l’avan¬
tage. Toutefois comme la rapidité de la marche du
roi avait fait manquer le coup que les Rudes avaient
prémédité , ils quittèrent les environs de Glogau , et
prirentle chemin de Gurau qui mène à Freyffadt . On
canonna une de leurs colonnes , qui pada près- du
retranchement pruflien ; on harcela même leur arrière-
garde , tandis que le gros de l’armée du roi décampait
et prenait le chemin de Kœben. Comme on manquait
de pontons pour pafler l’Oder , on y fuppléa par des
chevalets , et l’armée du roi s’étant rendue à l’autre
bord de ce fleuve , prit derrière la Bartfch , rivière
à bords marécageux , une pofition par laquelle elle
couvrait toute la baffe Siléfie. M . de Dierecke , qui
avait la gauche , occupait une digue de l’Oder , et
ce moulin que M . de Schulenbourg rendit autrefois
célèbre par la retraite qu’il fit devant Charles XII.
Le gros des troupes s’étendait dans les bois de Sophien-
thal ; furladroite un détachement tenait un pofte fur
la Bartfch , d’où il était à portée de prévenir les
ennemis , au cas qu’ils marchalTent fur Herrenftadt.
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Cette pofition était très-bonne et très-sûre , quoi¬
que fort étendue ; deux digues , paffages uniques
fur la Bartfch , étaient occupées par les Pruffiens et
bien retranchées. Les Ruffes , outrés de ce que tous
leurs deffeins étaient dérangés , brûlèrent la ville de
Gurau et les villages des environs , et ayantfaccagé
tout ce pays , marchèrent à Herrenftadt , où ils
furent encore prévenus. . Pour s’en venger , ils
réduifirent la ville en cendres à force d’y jeter des
grenades royales ; néanmoins , comme ils étaient
extrêmement refferrés dans le terrain qu’ils occu¬
paient , et que l’eau même leur manquait , ils furent
contraints d’abandonner la Siléfie. Le roi fut alors
atteint d’un fort accès de goutte , et comme les
opérations contre les Ruffes étaient finies, il fe fit
tranfporter à Glogau. Quoique l’on fût débarraffé
des Ruffes pour cette année , il reftait encore à crain¬
dre que J\ l . Laudon , à fon retour , ne formât quel¬
que entreprife contre la Siléfie. Pour veiller à fes
démarches , le roi donna des ordres à M . de Fouquet,
en conféquence defquels il quitta fon pofle de Lands-
hut , et côtoya les Autrichiens depuis Trachenberg
jufqu’à Ratibor , ce qui obligea M . Laudon à
paffer par Cracovie , et de - là par la principauté de
Tefchen , pour regagner Olmutz.

L’armée du roi n’étant pas néceffaire en Siléfie,
prit , fous les ordres de M . de Hulfen , la route de
la Saxe. Pour renouer le fil de tant de divers évé-
nemens , nous reprendrons à préfent la fuite des
opérations du prince Henri en Luface. Nous avons
laifféS. A. R . àGœrlitz . Le maréchal Daun s’était 24  f, pt>
approché de fon camp dans l’intention de l’attaquer,
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mais le prince partit la nuit ; il pafïa par Rotlien-
bourg , et donna le lendemain fur le corps de M.
Vehla , pnfté à Hoyerswerda. Ce général , qui fe
croyait à l’abri de toute attaque , fut fondait! enve¬
loppé par la cavalerie pruffienne ; elle enfonça fon
infanterie , et le fit prifonnier avec 1500 croates,
qui fefaient la principale force de fon détachement.
Il avait reçu la veille de fon malheur une lettre du
maréchal Daun , qui lui marquait qu’il pouvait être
fans inquiétude , et alluré que le maréchal lui tien¬
drait bon compte du prince Henri. Après cette
expédition S. A. R. dirigea fa marche fur Elfterwerda.
Le bien des affaires aurait demandé que les Pruffiens
fe joigniffent immédiatement à Neiffen ; mais le
pont de l’Elbe était détruit , et l’on manquait de
moyens pour le rétablir fi vite ; ce qui fut caufe
que le prince paffa l’klbe à Torgau . Le maréchal
Daun pafTairl’Elbe en même temps à Dresde ; il
s'avança vers iVleiffen; M . de Finck , trop faible
pour lui renfler , fe replia fur Torgau , où il fe
joignit à S. A. R., l es Pruffiens prirent le 4 la
poürion de Strebia ; les Autrichiens s’avancèrent fur
eux et fe campèrent entre Rieffa et üfehatz , s’éten¬
dant par des deiachemens à Dahlen , Huber .-bourg
et Grimma. Le prince avait placé un corps à la
montagne de Schil la , qui fut obligé de fe replier
dans les forêts de Torgau . Cela lui donna des
appréhenfions pour fes derrières , et il fit marcher
l’armée à Torgau pour couvrir le dépôt de fes fub-fiflances. Le maréchal Daun fuivit immédiatement
le prince jufqu’à Belgern. Si celui-ci n’avait pas à
craindre pour fa poiition , qui était affez bonne , il
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■avait toutefois lieu d’être attentif à ce qui fe pafTait
à fa droite ; il envoya pour cet effet M . de Rében-
itifch à Duben , pour obfen er ce que l’ennemi
pourrait entreprendre dans cette partie . Le deffein
du maréchal Daun était effectivement de tourner le
camp de S. A . R . , et il détacha le duc d’Aremberg
à Domitfch avec 26 bataillons et 6 régimens de
cavalerie . Le prince fit examiner ce nouveau camp
des ennemis , et fur ce qu ’on le jugea d’un abord
difficile , il envoya 1\ 1. de Wunfch avec un détache,
ment pour renforcer M . de Rébentifch . Wunfch paffa
l’Elbe à Torgau , le repa 'fa à Wittenberg , et joignit
M . de Rébentifch à fiitterfeld , où il s’était retiré.
Le prince , importuné du voifinage du duc d’Arem¬
berg , qui s’était mis fur fon flanc , partit de fon camp
à la tête de 15 bataillons et d’autant d’efeadrons.
Il arriva à Pretfch précilément lorfque l’ennemi fe
mettait en marche pour Duben . Alors le duc d’Arem¬
berg fut attaqué en même temps par S. A . R . et
par M . de Rébentifch . L’arrière - garde des Impé - jj ovsmI)Çe,
riaux , forte de 1500 hommes , fut prife avec le
général Gemmingen , qui la commandait . Cet
échec ayant ébranlé la confiance des Autrichiens,
le maréchal Daun fe replia le 4 de novembre dei«
rière la Ketzerbach , où il prit une pofition entre
Zeliren et Lomatfch ; et le prince Henri s’avança à
Hernftejn , où il fut joint par M . de Hulfen . La
maladie du îoi , qui l’avait retenu quelque te 1ps à
Glogau , l’empêcha d’arriver avant le 13 dans ce
camp . II avait traverfé la Luface avec une efeorte
de 800 hommes ; cependant fa faibleffe , qui était
cncora grande , ne lui permettait pas d ’agir . Le
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prince avait détaché M . de Finck fur Noffen , par
ou il tournait la pofition de l’ennemi. Le maréchal
Daun n’y tint point,, il quitta la Ketzerbach , et fe
campa auprès de Dresde , du Windberg au fond de
Plauen . M . de Wedel fe porta aufifi-tôt en avant;
il s’empara de Meiffen et maltraita beaucoup , dans
fa retraite , l’arrière - garde des Impériaux . L’armée
du roi campa le même jour à Schlettau , et M . de
Dierecke , qui tenait l’autre bord de l'Elbe avec fon
détachement , fe porta fur Zehaila. Les Prulïiens
firent le lendemain un mouvement fur Wilsdruf , et
IV1. de Ziethen s’avançant à Keffelsdorf, pouvait
obferver l’ennemi de plus près.

Les malheurs qu’avait effuyés le roi dans cette
campagne , auraient été réparés en partie en repre¬
nant Dresde . On avait cet objet d’autant plus à
cœur , que Dresde affurait les quartiers d’hiver , et
donnait aux Autrichiens une jaloufie perpétuelle
pour la Bohème. La pofition du maréchal Daun
étant inexpugnable , tant à caufe des rochers efcarpés
qui défendaient fa gauche , que par les inondations
qui couvraient fit droite , il ne reftait d’expédient
pour parvenir à fon but , que celui de tourner l’en-
nenn par des détachemens , qui , en mettant des
obRacles à fes convois de vivres , et en facilitant
quelques incurfions dans la Bohème , l’obligeraient
d’abandonner Dresde . M . de Finck fut détaché à
Freyberg pour remplir ces vues , d’où il s’avança
fur Dippoldiswalda , puis fe pofta à JYIaxen; il
pouffa même M . de Wunfch jufqu ’au défilé de
Dohna . Une colonne des troupes de l'Empire,
qui ignorait apparemment que les Pruffiens fuffent
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dans cette contrée , s’avança imprudemment , fe fit
battre et perdit 400 hommes. M . de Kleift entra en
même temps avec fes houfards en Bohème ; il fit
des ravages vers Tceplitz , Dux et Aulïig , d’où il
ramena quantité de prifonniers. Le maréchal Daun
endurait impatiemment ces infultes , et fur-tout la
pofition que M . de Finck avait prife. Il détacha
M . Brentano à Dippoldiswalda ; c’était le fignal
auquel M . de Finck devait fe retirer . Ses ordres
portaient d’attaquer tous les corps faibles qu’il
trouverait , mais de fe replier à l’approche de
ceux qui lui feraient fupérieurs. Il fe fia mal à
propos à fou polie , qui aurait été paflable , s’il
avait eu affez de monde pour l’occuper ; mais
fa fécurité le perdit , car il n’avait garni que
quelques montagnes de fon infanterie , et il con¬
fia une des principales aux houfards de Gersr
dorf , comme fi la cavalerie était faite pour
défendre des polies . Le maréchal Daun , qui
fe trouvait en fureté fur fon efcarpement du Wind-
berg et derrièrefon inondation de la Friederichfladt,
détacha 40,000 hommes pour attaquer le corps des
Pruffiens qui était fi mal pollé à Maxen . Le roi
ne fut point informé de ce mouvement ; mais ayant
appris que le corps de Brentano avait marché à
Di-ppoldifwalda , il envoya M . de Hulfen avec 8,000
hommes , pour en déloger l'ennemi , et pour alfurer
la communication de l’armée avec le corps de Maxen.
A peine M . de Hulfen fut-il à Dippoldifwalda qu’il
apprit la catallropbe qui venait d’arriver. M . de
Finck avait été attaqué le matin par les Autrichiens;
quelques coups de canon délogèrent M . de Gersdprf
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■du pofte qu’i! devait défendre ; l’infanterie de l’en¬
nemi s’en faifit. Elle y établit du canon ; de-là elle
travailla fur le flanc de M . de Finck , pendant que
le gros de l’armée attaquait fon front . Quelques
régi me ns de l’infanterie pruflienne firent mal leur
devoir ; l’enà'emi emporta une hauteur qu’ils occu¬
paient : la cavalerie pruflienne fit mal à propos quel¬
ques charges mal dirigées ; elle fut repouiïée à plu-
fieurs reprifes. Les Autrichiens mirent le feu au
village de Maxen , qui féparait la ligne de M . Finck. .
Cela mit du défordre dans les troupes ; la confufion
gagna le refte du corps ; ils abandonnèrent le champ
de bataille avec précipitation . Dans la terreur où
ils étaient ils courent à Dohna , où 1VI. deWuufch
venait de repouffer l’armée de l’Empire , quelques
efforts qu’elle eut faits pour l’enfoncer. Si les géné¬
raux prufliens enflent confervé l’ombre de jugement
après le défaflre qui venait de leur arriver , ils fe
feraient encore tirés avec honneur du mauvais pas
où ils fe trouvaient ; ils n’avaient qu’à prendre le
chemin de Glashutte , qui mène par Frauenberg à
Freyberg ; fi ce chemin , qui leur était connu , leur-
paraiflàit trop proche de fennemi , ils n’avaient qu’à
paffer parGicshnbel en Bohème , d’où ils pouvaient
regagner la Saxe , foit parEinficdel , ldit par Afch,
foit par leBasbcrg . Mais leur défaite les avait acca¬
blés au point , qu’excepté M . de Wùmfch, tous les
autres avaient perdu la tramontane . Le maréchal
Daun les entoura le lendemain. M . de Wunfch
voulut percer avec la cavalerie ; M . de Finck et
fes collègues , plus attachés à leur bagage qu’à
leur réputation , lui interdirent toute hoftilité. Ces
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généraux eurent la faiblefle decapitnleravec ^ennemi*
et de mettre les armes bas. I,e corps qui fe renditfi honteufement , était fort de 16 bataillons et de
35 efcadrons. Sur la nouvelle humiliante de cette
funefte affaire , M . de Huifen fe retira de Dippol-
difwalda à Freyberg , où il fut joint par les hou-
fards de Kleilt qui revenaient de leur expédition de
Bohème. Le maréchal Daun . fier de fes fuccès ,
s’avança quelques jours apres à la tête de fon avant-
garde , jufqu’aux poftes avancés de l’armée du roi.
Il voulut éprouver la contenance' des Pruffiens ; il
vit l’armée en bataille , bien poftée , et bien difpofée
à le recevoir , s’il avait voulu en venir aux mains
avec elle. Cette recbnn ai fiance donna lieu à une
canonnade affez vive , après laquelle les Autrichiens
retournèrent dans leur camp, Le roi fe rendit quel*
que temps après à Freyberg-, où il mena un renfort
à M . de Huifen >et il y prit, des arrangemens pour
ia fureté des troupes. Il y trouva une bonne pofuion
pour le corps qui devait y refter. La Mülde , qui
coule entre des rochers ef arpés , en couvre le front.
Il n’y a que trois paffages fur cette rivière ; ce font
des ponts de pierre , derrière lefqueis on établit de
gros poftes d’infanterie , et pour multiplier les diffi¬
cultés, on chargea ces ponts de fagots , en y laiffant
un paffage où un homme à cheval pouvait patfer
pour aller à la découverte ; ces fagots étaient mêlés
de matières combuftibles , qu’on devait enflammer
auffi tôt que l’ennemi paraîtrait , de forte qu’il était
impoffible-de paffer. Les Autrichiens , enflés de leurs
avantages , commençaient à fe croire invincibles.
M . de iVïaquire*qui commandait à Dippoldifwalda,

Guerre de- 7 uns. P . J.  ftf
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vint avec 16,000 hommes , bagage et tout ce qui
fuit une troupe qui , en temps de paix , change de
garnifon , pour s’établir àh 'reyberg ; il crut que Je»
Pruffiens n’attendraient pas fa prélénce , mais qu’ils
fe retireraient d’abord . Sa iuppofition éoait fondée
fur quelques mouvemens que M . de Beck avait
commiffion défaire du côté deTorgau ; mais le roi
y avait pourvu ; il avait déjà envoyé des troupes
pour la déienfe de la ville. D ’ailleurs cette démoni¬
tration ne pouvait guères caufer d’inquiétudes , parce
que M . de Beck paraiûaità la rive droite de l’Elbe,
que Torgau eft litué à la gauche , et par conféquent
ne faurajt être pris qu’en l’affiégeant de ce côté-là.
]YL de Maquire en fut pour la marche ; il trouva
les Pruffiens en bataille , qui bordaient la ATulde;
il effirya quelques volées de canon , et retourna à
Lhppoldifwalda , où il établit l'on quartier.

Quelque rude que fût la l'aifon , les deux armées
continuaient à camper ; on s’était baraqué , on s’était
accommodé le mieux qu’on avait pu , pour réufter
aux injures du temps ; tant l’inflexibilité et l'opi¬
niâtreté , pour ne pas céder un pouce de terrain,
étaient grandes des deux côtés. Les Pruffiens avaient
un polie à Zehaila , comme nous l’avons dit. Ce
détachement avait été jufqu’alors en fureté par un
pont de communication qu’il avait fur-l’Elbe ; une
gelée fubitc qui furvint , obligea de le lever , et la
rivière chariait des glaces fans être encore prife. I\T.
de Beck faiflt ce moment pour attaquer les Pruffiens
avec un corps nombreux . JVl. de Dierecke lit repalier
à Meiffen fa cavalerie et la moitié de fon infanterie;
il n’eut pas le temps de fauver le refte. Al. de Beck
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tomba fur lui avec toutes fes forces , et après uu
combat fanglant , ce brave général et trois bataillons
furent faits prifonniers par les Autrichiens . Ce fut-lk
la dernière infortune que les Pruffiens cffuyèrentcette année.

Tant de contretemps et .de revers n’empêchèrent
pas le roi de faire de nouveaux projets pour expulfer
les Autrichiens de la Saxe. 11 demanda au prince
Ferdinand de Brunfrvic quelques fecours, et le prince
héréditaire arriva fur la lin de décembre à Freyberg
avec un corps de 12,000  hommes. Le roi laifla ces
troupes derrière la TVlulde pour défendre fes derrières,
et marcha droit à Dippoldifvvalda avec les Pruffiens.
11 délogea tous les détachemens de l’ennemi des
bords de la Wilde-Wcillntz , de Pretfchendorf et
de Frauenberg , où il fit cantonner les troupes. Sur
ce mouvement , le maréchal Daun envoya des fecours
à Dippoldifvvalda , ou M . de Maquire fit des retrau-
chemens et des batteries . Si l’on veut attaquer ce
polie de frout , on ne peut y arriver que par un
chemin étroit , creufé dans le roc , et qu’eniîlaient
deux batteries de l’ennemi. Cela ell impraticable;
auffi n’y penla-t-on point . Relient deux chemins
pour tourner ce polie ; l’un va par Ramnau à Poffen-
dorf ; c’eft fans contredit celui dont on fe ferait fervi,
fi l’ennemi n’avait eu la précaution de placer 8 batail¬
lons au défilé qu’il fallait franchir pour gagner la,
hauteur . Le dernier chemin eft celui qui mène par
Glashutte . C’eft un défilé d’un mille de longueur,
qui pâlie par les gorges des montagnes, et qui aboutit
aux pieds d’un rocher où M . de Maquire avait placé
fa gauche. Ce chemin était comblé par la neige qui,
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en fe détachant des cimes, s’y était accumulée. Le
canon ne pouvait y paffer ; à peine l’infanterie
même l’aurait - elle franchi , quand il n’y .aurait
point eu d’ennemi pour le défendre. Après avoir
bien examiné le terrain et difcuté la choie , on fc
convainquit de l’impoflibilité de tenter de nouvelles
entreprifes contre les Autrichiens dans une faifon
aulïi fâcheufe. On enleva donc tous les fourrages
des environs , on confirma tous les vivres , pour que
l’ennemi ne put y tenir de gros corps pendant l’hiver;
après cela le roi fe rendit à Freybcrg . L’armée de
Wilfdruf entra dans des cantonnemens refferrés dans
les villages les plus voifins de fon camp ; cependant
les tentes demeurèrent tendues T et 6 bataillons «
qu’on relevait , y fefaient journellement la garde.
Les Autrichiens agiflaient de même dans leur camp
de Flauen , et c’eft peut-être le premier exemple
parmi les modernes , que deux armées aulïi proches
l’une de l’autre aient tenu la campagne durant un
hiver aulïi rigoureux . Sur la fin de janvier le prince
héréditaire , ne trouvant plus de lauriers à moilfonner
en Saxe , retourna en Weftphalie rejoindre l’armée
des alliés.

Après avoir expofé les événemens principaux de
cette funefte campagne , il nous refte à dire deux
mots de ce que les Suédois entreprirent en Pomé¬
ranie , et dans la Marche uckerane. Tant qu’on
avait eu des troupes à leur oppofer , on les avait
facilement contenus. Leurs arrangemens étaient fi
imparfaits , qu’ils n’avaient ni boulangerie , ni caif-
fons pour le pain et la farine , et qu’ils ne fublif¬
taient que par les livrailons qu’ils tiraient des con¬
trées où ils fe trouvaient les plus forts. De cette



négligence pour les mefures les plus indifpenfables
de la guerre , réfultaient les plus grands inconvé-
nïens pour les opérations de ces troupes ; de forte
que les généraux prulïiens qu’on oppofait aux Sué¬
dois , ne travaillaient qu’à déranger leurs livraifons,
ce qui obligeait ces ennemis , qui ne vivaient qu’au
jour la journée , à rétrograder inceffamment lorfque
les fnbftftances leur manquaient , et à fe rapprocher
de leurs frontières. Au commençaient de cette
année , immédiatement après le départ du comte
Dohna , IYI. de Manteufel fut chargé du comman¬
dement contre les Suédois, et quoiqu’il n’eût que
peu de troupes fous fes ordres , il fe. foudnt jufqu’au
mois de feptembre , où les malheurs de la journée
de Kunerfdorf obligèrent le roi à' le rappeler , pour
qu’il joignît fon armée. L’époque du départ de ce
détachement fut celle des progrès des Suédois. Ils
occupèrent d’abord Anciam , Demmin et Ucker-
munde. Le comte Ferfen , qui les commandait cette
année , s’embarquant à Stralfund à la tête de 3,000
hommes , piaffa dans l’île d’Ufedom. 11 attaqua la
ville de Swinemunde , défendue par des miliciens,
La garnifon fe retira dans l’île de Wollin , mais la
ville lut prife ; la Swinemunder - Schanze fe rendit
peu après aux Suédois. Une poignée de houfards
provinciaux qui fe trouvèrent à Stetin, furent envoyés
par le prince de Bévern à Pafewalk , où tes Suédois
avaient un pofte. L’officier qui les conduifait,
nommé Stulpnagel , les furprit , et en fit deux cent?
prifonniers ; les Prulïiens , qui les avaient pris , n’é¬
taient pas anffi forts. IYI. de Ferfen paffa tout dq
fuite dans l’île de Wollin , et prit , avec 600 miii»

T 3
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ciens qui la défendaient , la ville qui porte ce nom,
Les Suédois reprirent de nouveau poffeffion dePrenz - 121
love ; mais comme en ce temps-là le roi était entré ’ ^
en Luface , il détacha M . de Manteufel avec des J™*
convalefcens de la bataille de Kunerfdorf fortis des t-:-
hôpitaux de Stetin ; il y ajouta les volontaires de &!)
Hordt , les dragons de Meinicke et les houfards de m
Belling . Ce corps formidable changea d’abord la %
face des affaires clans cette contrée . M . de JVlan- K!l
teufel détacha auffi-tôt quelques centaines d’hommes >53l
à dos de l’ennemi , qui prirent la garnifon et la Ie®
caille militaire que les Suédois avaient à Demmin. .
L ’armée fuédoife fe retira tout de fuite ; elle repaffa feu
la Peene à Anclam , et. établit fes quartiers dans la pi
Poméranie fuédoife , où M . de Manteufel lui donna intci
différentes alarmes par les houfards de Belling,
qui jouèrent le grand rôle fur ce petit théâtre.
Les Suédois , fatigués des fréquentes alertes des
Prulîiens , tentèrent defurprendre la ville d’Anclam;
ils attaquèrent de nuit le faubourg ; un bataillon
franc , qui devait le défendre , fut mis en défonlrc. T
M . de Manteufel , qui était dans la ville , accourut ; itai
l’obfcurité était fi grande que , voulant aller au prof
bataillon franc , il donna dans une troupe de Sué- acn
dois , qui le firent prifonnier ; mais la garnifon pruf- I®'
fienne , non contente de reponlfer les Suédois , fit ^ it
fur eux 150 prifonniers. Ce fut là le dernier êvé- l1®-
nement de cette année en Poméranie . dyt

Ainfi après une campagne auffi fatale aux armes deX
du roi , ce prince fe trouvait encore en poffclïion *''ai<
de tout le terrain qu’il avait occupé l’hiver prccé- Sue
dent , à l’exception de Dresde et du fort de Peena- Mnft
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niùnde. IV1. de Fouquct , qui avait efcorté IVT.
I.audon en Moravie , était retourné à Landshut.
L’armée prufiienne de Saxe s’étendait depuis Wib-
druf jufqua Zwicknu . Un corps de cavalerie le
tenait à Gofsdorf , pour couvrir Torgau et l’électorat
de Brandebourg , et après une fi longue fuite de
revers , les chofes étaient encore dans un état plus
fupportable qu’on ne devait s’y attendre . Le régi¬
ment des carabiniers , à Zeitz , perdit à la vérité
150 hommes par une furprife ; mais l’hiver donna
le temps de réparer cette perte ; et dans cette por¬
tion que nous venons de décrire , les armées atten¬
dirent de part et d’autre l’approche du printemps,
pour remettre à la fortune la décilion de leurs
intérêts.

C H A P I T R E XI.

Us thiver de  1759 à 1760.

Ïl  arriva cette année un événement qui aurait dû
produire de grands changemens en Europe , et qui
n’en produilit point. Le roi d’Efpagne mourut
fans la1(fer de lignée. Son royaume retombait de
droit à fon frère don Cailos , roi de Naples : juf-
ques-là il n’y avait ni difpute , ni contrariété ; mais
il yen pouvait avoir pour la fuccelïion du royaume
de Naples. Les Français , les Autrichiens , les Anglais
avaient ftipulé par la paix d’Aix-la-Chapelle , fans
que les rois d’F.fpngne et de Naples euffent été
confultés , qu’après que don Carlos aurait fuccédé
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